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T* J[;îfK*»»on» tt*n« «ou»• fonne exti«iii« à l'Empire univeneLlA poUUque qui s'iMpue de c. rêve de domÎMtion «UT le inonde fut.àewtaiM moments, ceUe de puissanees diverses. M«s qui r»
pratiquée plus et avec une préparation matérielle plus formidablequel'AUemape? Les Empiws du passé, celui de ChsriZ^
spmtueUes aux rêves d'extension territoriale qu'ils réalisèrent:
cette collaboration de l'esprit et de la matiéie fait que, malgré tout
leur œuvre n'a pas été inutile à l'humanité. OûestdaislaMS»
mondide de l'Allemagne contemporaineJa part^ïSï
mt^ectueUe et juridique des peuples? Cette politique reposil

S^wJîilL^*""
'^^^^^^ '' *^"** "^^'^' partant de tout

«nt aST*^'
''!"*?' ^" V"***^ historiens, phflosophes, juristes, qui^t été les mspuateurs, je dirais presque les directeurs de eon^ee^hommes d'ÊUt les Treitschke. les l4«on, professeurs et maîtresde 1 opinion. Qu'estnse qu'ils enseignent à l'uniaMn? Qu'unEtat qui admettrait au dessus de lui une force supérieure, disparal-

tnut par le fait même. Donc la morale, n'existe pas pour luLOu iJutAt toute la morale se réduit à un seul principe: se défendre et

SÎSf * R"^^ existence par tous les moyens.
DEtet à Etat a n'y a pas de lois. Car une loi n'étant qu'une

foroe supérieure, l'Etat qui en reconnaîtrait une avouerait sa fai-
blesse. Mais les liens qu'un Etat a contractés en s'engaceant par
conventions avec d'autres ne l'obKgent^ls pas tout au moins dans
la mesure où il l'a voulu ? Jh sont l'œuvre de sa volonté, disent
ces mêmes pubKdstes; ils restent pour cette raison constamment
subordonnés à sa volonté; ils n'ont de force obligatoire que dans U
mesure où il continuerait à le vouloir. Aucun Etat ne peut ni ne
doit risquer son existence pour un traité qu'il a signé, si, violant ce
traité, Il sauve sa situation mondiale.

Un Etat ne saurait noii plus admettre au dessus de lui, sans dis-
psjranre par le fait même, un tribunal dont il doive accepter les
décisions. Pas de juges internationaux. Logique avec elle-même


